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Fonds Climat Mali

RAPPORT ANNUEL DE PROGRAMME

1er JANVIER – 31 DECEMBRE 2015
	Titre du Programme & Référence
	
	Localité, Secteur/Thème(s)

	Titre du Programme : RESTAURATION DES TERRES ET PRODUCTIVITE AGRICOLE (RTPA)
Réf. du Programme : 

Numéro de référence du Programme/MPTF Office:
 00091444
	
	Localité : Ségou, Barouéli, Bougouni et Dioila
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Intensification de l’agriculture, l’élevage et la pisciculture


	Organisations participantes des N.U
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RÉSUMÉ
Les activités réalisées dans le cadre du projet RTPA (Restauration des Terres et Productivité Agricole) ont porté essentiellement sur :

· la conscientisation des producteurs sur le changement climatique et la protection de l’environnement, 
· La formation des producteurs sur les techniques de défense et restauration des sols/conservation des eaux et du sol (DRS/CES), 
· La mise en place de bosquets ; 
· La formation des producteurs sur les techniques de compostage aérobic pour promouvoir l’utilisation de la fumure organique au détriment des engrais chimiques ;
· La formation des producteurs sur la technique de microdosage des engrais chimiques afin de réduire les quantités utilisées et d’améliorer leur efficacité par rapport à l’augmentation du rendement agricole ;
· L’approvisionnement des producteurs en semences adaptées aux changements climatiques et en engrais chimiques pour le microdosage. 

I. OBJECTIFS

1.1. Amener 4700 producteurs à comprendre les enjeux et défis liés au changement climatique et leurs relations avec leurs activités de production agricole afin qu’ils entreprennent des actions concrètes en matière de protection environnementale.

a) 1543  producteurs ont pris conscience des effets du changement climatique et se sont engagés dans le domaine de la lutte antiérosive et  la réalisation des cordons pierreux ;

b) 824 producteurs sont sensibilisés sur les avantages de la fumure organique ;

c)  30  émissions radiophoniques sont organisées  sur le projet RTPA pour une large diffusion sur les effets du  changement climatique ;
1.2. Promouvoir les techniques et technologies de défense et restauration des sols et renforcer les capacités de 22  organisations des producteurs dans leur application.

a) 4800 plants plantés dans le cadre de la réalisation des bosquets avec 85% de taux de réussite ;
b) 283 producteurs ont appliqué les techniques suivantes de défense et restauration des sols (compostage, itinéraires technique, fertilisation par microdosage, les dispositifs anti érosive)
c) 170 producteurs et productrices formés sur les techniques et technologies de la micro dose

d) 150 plants de Gliricidia ont été plantés  sur une superficie de 7500 m²
e) 5 kg de semence certifiée de Gliciridia ont été mis à la disposition de 5 unions de coopératives pour la mise en place de pépinières villageoises ;

f) 351 rejets d’arbres  ont été entretenus sur une superficie de 7 ha dans le cadre de la RNA
g) 13 ha de bosquet ont été mis en place dans 26 villages

1.3. Promouvoir un  mécanisme participatif et multi acteurs d’approvisionnement  des producteurs en semence  au niveau de chaque cercle
a) 272 sacs de l’engrais DAP ont été mis à la disposition des producteurs des unions pour l’application de la micro dose (2 grammes et 1gramme). 

b) 1 rencontre  entre producteurs, organisations paysannes productrices de semences instituts de recherche, services de l’agriculture  a été  organisée sur l’importance des semences améliorées au niveau des communes de Cinzana et Sanando ;

c) 1  mécanisme participatif et multi acteurs d’approvisionnement efficace en semence a été mise en place au niveau des communes de Cinzana et Sanando ;

d) 29 888 tonnes de semences améliorées (niébé, mil, sorgho, arachide, sésame, maïs) ont été  mises à la disposition de 3169 producteurs comme stock initial revolving pour la 1ère campagne pour l’ensemble des 7 unions ciblées.
II. RESULTATS

2.1. Effets 
· Les  2820 producteurs se sont appropriés de la démarche méthodologique du projet restauration et productivité agricole RTPA ;

· Les autorités administratives et politiques ont adhéré aux principes de gestion de la mise en œuvre du projet dans leurs localités respectives ;

· Le rendement à l’hectare s’est  amélioré à cause de l’application de la micro dose de 600 kilogramme à 1200 kilogramme à l’hectare 

· Le personnel d’exécution  du projet  est renforcé et maitrise les composantes les différentes activités RTPA ;

· Les producteurs maitrisent les techniques de production du compost ;

· L’engagement des producteurs à lutter contre les effets du changement climatique à travers la réalisation de bosquets, cordon pierreux.
2.2. Produits
Les principaux résultats obtenus se présentent comme suit :

- Par rapport au produit attendu 1 : Restauration des terres agricoles dégradées :

· Au titre de l’objectif spécifique 1:

a) 2777 producteurs ont  été sensibilisés sur les enjeux et défis liés aux changements climatiques et la protection de l’environnement.  Des producteurs ont déjà adopté des comportements favorables à la protection de l’environnement.  Les pratiques suivantes en témoignent : l’abandon de la défiche- brûlis par la majorité des producteurs, le maraichage, le reboisement, le compostage. Cependant, certaines pratiques néfastes demeurent  encore notamment l’exploitation abusive du bois et l’agriculture extensive et les feux de brousse.

· Au titre de l’objectif spécifique 2 :

a) 150  mètres de  cordon pierreux, 11 mètres de lignes en tige de mil, 04 barrières en cailloux, 03  fascines, 03 demi-lunes  ont été réalisés. Ce faible taux s’explique par le fait que la formation s’est déroulée en retard (mois de juin). Les producteurs ont juste eu le temps de faire le minimum pendant la phase pratique de la formation. Néanmoins, les stocks de moellons ont été constitués dans 04 villages. Dès la fin des récoltes, la mise en place de ces moellons va reprendre.  Au niveau des surfaces aménagées, on constate un début de comblement des ravins et l’apparition d’espèces herbacées.
b) 14 producteurs formés  ont produit 49, 050 tonnes de compost. Ce qui a permis d’augmenter la quantité et la qualité de la fumure organique  des bénéficiaires. ;
c) 182 producteurs formés ont appliqué la démonstration sur la technique de la fertilisation par microdosage ;
d) 46 producteurs formés ont appliqué les itinéraires techniques  du mil, du sorgho,  du niébé, de l’arachide et du  sésame et obtenu les rendements suivants à partir des carrés de rendement placés par les différents secteurs d’agriculture : mil=1070 kg/ha, sorgho= 1100 kg/ha, arachide= 650 kg/ha, niébé= 700 kg/ha, sésame= 450 kg/ha.
Au total, 83 producteurs ont appliqué les techniques ci-dessous sur une prévision de 790 producteurs soit un taux de réalisation de 10,50%.

e) 150 plants de Gliricidia ont été plantés  sur une superficie de 7500 m2 sur une prévision de 480 plants soit un taux de réalisation de 31,25%. Ce faible taux s’explique par l’insuffisance de la ligne budgétaire. En effet, les parcelles ont été sécurisées par des clôtures en grillage ; ce qui a nécessité l’utilisation de la totalité de la ligne budgétaire. D’après les bénéficiaires, sans clôtures, la survie des plants est presque nulle à cause de la divagation des animaux qui pendant la saison sèche s’attaque à tout ce qui est vert.

Le taux de survie des plants en fin décembre 2015 est de 97%

f) 351 rejets d’arbres ont été entretenus sur une superficie de 7 ha soit une moyenne de 50 plants par ha sur une prévision de 1440 ha soit un taux de réalisation de 0,49%. ce faible taux est dû au retard dans la réalisation de la formation et du non accomplissement de la mise en défens. En effet, au moment de tenir la formation, la majorité des  producteurs avaient déjà nettoyé leurs champs. Par rapport à la mise en défens, les villages cibles dans la commune rurale de Cinzana Gare manquent de zone non cultivée pour faire la mise en défens. Quant à Sanando, le temps a manqué pour commencer cette activité.

Néanmoins sur les 7 ha, plusieurs espèces ont été repérées et entretenues notamment : le niaman, le sunsun, l’acacia albida, le buana, le karité, le sidjan, le n’gouna, le baobab, le n’kalama, le baki, le sojirini, le n’goni, le toro, le guélé, le kokarijirini, le n’tomo, le minzèn. L’évolution de ces espèces contribuera à restaurer le couvert végétal et la biodiversité au niveau de ces champs.

g) 13 ha de bosquet ont été mis en place dans 26 villages. Le taux de survie des plants en fin Décembre est de 95%

Par rapport au Produit attendu 2 : Mise à disposition de semences améliorées :

· Au titre de l’objectif spécifique 3 : 

a) 01 rencontre a été tenue et a regroupé les représentants des producteurs, des organisations paysannes de production de semences certifiées, de la station de recherche agronomique de Cinzana Gare, du service de l’Agriculture et les conseillers communaux des deux communes. A l’issue de cette rencontre, les relations existantes entre les différents acteurs et les contraintes inter et extra acteurs ont été identifiées ; des solutions ont été proposées et  un comité de gestion des semences a été mis en place. Il est composé des différents acteurs ci-dessus cités. Le rôle et les attributions du comité ont été définis ;
b) 29,888 tonnes de semences améliorées (niébé, mil, sorgho, arachide, sésame, maïs) ont été  mises à la disposition de 3169 producteurs comme stock initial revolving pour la 1ère campagne pour l’ensemble des 7 unions ciblées. 
2.3. Retard dans la mise en œuvre, les défis, les leçons apprises et les meilleures pratiques
Certaines activités n’ont pu être réalisées à cause du retard de déblocage du fonds par le PAM. Il s’agit de la mise en défens, la rencontre de concertation entre les acteurs des chaînes de valeur, l’élaboration de conventions locales, la revue annuelle. Par ailleurs, à cause de ce retard, la réalisation de certaines  activités a coïncidé avec la forte occupation des producteurs. Il s’agit des formations sur le compostage, la lutte anti- érosive et la régénération naturelle assistée. Pour éviter d’éventuel retard, toutes ces activités seront réalisées pendant le 1er trimestre 2016.

2.4. Les défis 
· Faire comprendre par un nombre important de femmes le principe du changement climatique ;

· Convaincre les producteurs à réserver des espaces pour la mise en défens surtout dans la commune rurale de Cinzana Gare où les possibilités de mises en défens sont très limitées ;

· Organiser les villages pour une application communautaire à grande échelle des dispositifs antiérosifs.

2.5. Les leçons apprises
· La sécurisation des plantations pour les mettre à l’abri des animaux

Pour pérenniser les plantations (bosquets, RNA, Gliciridia, etc.), dans des zones où il y a la divagation des animaux, il est important de penser d’abord aux stratégies et actions de sécurisation avant d’entreprendre une quelconque action ; 
· La nécessité d’avoir de l’eau dans les plantations et auprès des fosses compostières pour faciliter les arrosages ;

· La variété de niébé « Wilibali » a été une référence dans le village des Wacoro à cause de son rendement et sa précocité ;

· Les femmes  productrices de Zantiébougou ont beaucoup apprécié la variété de sorgho «  Tiandougoucoura » à cause de son rendement. Par contre la variété de mil «  Toronion » a été décriée parce qu’elle est très précoce et sensible aux attaques des oiseaux ;
· Les champs école permettent de réaliser à moindre coût les formations et d’établir des comparaisons entre les pratiques paysannes et celle de la micro dose ;

· L’implication et la responsabilisation des acteurs permettent l’appropriation et l’accompagnement des actions du projet.

2.6. Difficultés 
· Les livraisons des engrais subventionné ont contribué au nombre restreint de producteurs dans l’application de la micro dose ;

· L’installation  tardive des pluies dans certains bassins de production (Beleco, Barouéli et Bougouni).
III. Les meilleures pratiques 

· La technique de la micro dose et le trempage de la semence qui permettent d’augmenter significativement le rendement ;
· L’introduction du Gliricidia dans le champ comme élément de fertilisation et restauration des sols ;
· Le trempage des semences avant semis : avec un début d’hivernage très capricieux, cette technique permet d’accroître le taux de germination. Elle a été très appréciée par les producteurs ;

· La réalisation des bosquets et des cultures en couloir : le taux de survie de ces deux plantations sont respectivement de 96% et 98 % ;

· Le compostage : cette activité a permis d’augmenter les quantités de fumure organique produite par les pratiquants avec une production moyenne de 4,087 tonnes de compost et  d’améliorer la qualité de la fumure organique ;

· L’approvisionnement en semence certifiées : la mise à disposition de stock initial revolving de semences certifiées permettra d’amorcer l’autonomisation des organisations cibles en la matière et d’accroître le volume de vente des produits commercialisés ;

IV. Appréciation qualitative: 
Les activités se déroulent avec satisfaction. L’état d’avancement global du projet est satisfaisant. Les activités réalisées ont contribué de façon significative à l’atteinte des résultats.

	Titre du Projet : Restauration des Terres et Productivité Agricole

	Objectif spécifique du Fonds auquel le programme/projet va contribuer 
	Appuyer l’adoption de pratiques et technologies agropastorale et piscicole résilientes afin de réduire la vulnérabilité des systèmes de production face aux changements climatiques et à la variabilité climatique


	Effet attendu
	Réduction du risque de mauvaise récolte grâce à l’introduction de pratiques de conservation des sols et de l’eau dans les champs. Le développement et la diffusion de semences hâtives et résistantes à la sécheresse aideront aussi à réduire les risques d’échec des cultures


	Indicateurs d’Effet
	Zone Géographique
	Situations de référence

	Cibles finales
	Moyens de vérification
	Résultats Atteints
	Conditions Critiques

	Nombre d’ha de terres dégradées restaurées à travers des techniques de Défense et Restauration des Sols/Conservation des Eaux et des Sols (DRS/CES) couplées au reboisement
	Région de Koulikoro (cercle de Dioïla)

Région de Sikasso (cercle de Bougouni)

Région de Ségou (cercle de Baraouéli et de Ségou)
	Terre en voie de dégradation dans tous les cercles

Dégradation plus accentuée dans les cercles de  Ségou et Baraouéli
	10800 ha
	Rapport d’activités 

Rapport d’analyse situationnelle
	14,75 ha
	Engagement des producteurs 

Disponibilité des matériaux pour la défense et la restauration des sols à Sanando,

Manque de moellon dans la commune de Cinzana Gare

	Nombre de producteurs avec un accès à des semences améliorées
	Région de Koulikoro (cercle Dioïla)

Région de Sikasso (Bougouni)

Région de Ségou (cercle de Baraouéli, Ségou)
	Difficulté d’accès des producteurs aux semences améliorées : coût élevé ; éloignement des points d’approvisionnement
	10000 producteurs
	Rapport d’enquête et de suivi
	3149
	Disponibilité  de semences améliorées en quantité  pour le mil, le sorgho, le sésame, le niébé 

 Pénurie de semence pour l’arachide 

Disponibilité de boutiques d’intrants dans les deux communes

	Accroissement de la productivité agricole  (tonne/ha et par type de production)
	Région de Koulikoro (cercle Dioila)

Région de Sikasso (Bougouni,   )

Région de Ségou (cercle de Baraouéli, Ségou)


	Difficulté d’accès des producteurs aux semences améliorées : coût élevé ; éloignement des points d’approvisionnement ; non-respect du calendrier agricole, faible maitrises des itinéraires techniques, Faible niveau de vulgarisation de technologie de restauration des sols, pauvreté des sols  
	Petit mil : 1500 kg /ha

Sorgho : 2000 kg/ha 

Arachide : 1500 kg /ha 

Sésame : 1200 kg / ha

Niébé : 1,5 ha


	Rapport d’enquête

Rapport de suivi des services techniques
	mil=1070 kg/ha, sorgho= 1100 kg/ha, arachide= 650 kg/ha, niébé= 700 kg/ha, sésame= 450 kg/ha.


	Bonne pluviométrie, 

Pas de catastrophes naturelles

	Accès aux engrais pour la microdose
	Région de Koulikoro (cercle Dioila)

Région de Sikasso (Bougouni,   )

Région de Ségou (cercle de Baraouéli, Ségou)


	50 tonnes
	
	
	28,7 tonnes
	

	Nombre de conflits entre éleveurs et agriculteur annuellement et par entités administrative
	Région de Koulikoro (cercle Dioila)

Région de Sikasso (Bougouni,   )

Région de Ségou (cercle de Baraouéli, Ségou)


	les conflits entre agriculteurs et éleveurs sont assez fréquents dus à 

la pauvreté des pâturages et la divagation des animaux
	Au moins 10 conflits gérés /an


	
	4
	Implication de tous les acteurs dans la prévention et la gestion des conflits

	Produit Attendu 1 

	Restauration des terres agricoles dégradées 
	

	Indicateurs de Résultats immédiats
	Zone Géographique
	Situations de référence
	Cibles finales
	Moyens de vérification  
	Résultats Atteints
	Conditions Critiques

	Nombre de producteurs  capables d’expliquer les relations entre leurs comportements et pratiques environnementaux et le réchauffement climatique.


	Région de Koulikoro (cercle Dioila)

Région de Sikasso (Bougouni,   )

Région de Ségou (cercle de Baraouéli, Ségou)


	Les producteurs n’arrivent pas à faire le lien entre les  effets des changements climatiques et la dégradation des terres (pauvreté des sols, rareté des pluies, inondations, mauvaises récoltes,  diminution du couvert végétal, forte chaleur etc.)
	4320 producteurs parviennent  à expliquer le lien entre leur comportement et la dégradation de l’environnement 
	Rapport d’enquête
	576 producteurs
	Réceptivité et adhésion des producteurs 

Capacité du personnel dans la sensibilisation et l’éducation des producteurs 

	Nombre de producteurs  qui ont adopté les comportements favorables à la protection de l’environnement et veillent au respect des bonnes pratiques par les populations
	Région de Koulikoro (cercle Dioila)

Région de Sikasso (Bougouni,   )

Région de Ségou (cercle de Baraouéli, Ségou)


	Exploitation abusive des ressources et d’autres pratiques de dégradation des  sols
	3240 producteurs
	Rapport d’enquête
	
	Réceptivité et adhésion des producteurs 



	Nombre de km de cordons pierreux réalisés 


	Région de Koulikoro (cercle Dioila)

Région de Sikasso (Bougouni,   )

Région de Ségou (cercle de Baraouéli, Ségou)


	Le ratio terre dégradée et application des méthodes de DRS/CES est très faible – 0 km
	270 km de cordons pierreux 
	Rapport d’enquête

Rapport d’activité
	150 mètre  linéaire
	Disponibilité des matériaux et matériels nécessaire à la réalisation des cordons à Sanando

Absence de moellons à Cinzana Gare

	Nombre de plants adaptés aux conditions climatiques  plantés 


	Région de Koulikoro (cercle Dioila)
	Nombre d’arbres  très faible dans la zone d’intervention

Taux de coupe de bois élevé et pas de restauration – 0 plants
	1.080 000 plants 
	Rapport d’enquête

Rapports d’activités
	1006.03 ha

4950 plants
	Disponibilité de la semence ;

Disponibilité des pépiniéristes formés

Pluviométrie favorable

	Superficie des champs  régénérés à travers la technique de mise en défens et de la régénération naturelle assistée 


	Région de Koulikoro (cercle Dioila)

Région de Sikasso (Bougouni,   )

Région de Ségou (cercle de Baraouéli, Ségou)


	Pratique de la défriche brûlis

Diminution ou absence de la jachère

Exploitation incontrôlée du bois
	10 800 ha
	
	7 ha
	Existence des propriétés foncières

	Quantité (tonnes) de compost ou fumure organique produite par les producteurs pour l’amélioration de la qualité des sols de cultures.


	Région de Koulikoro (cercle Dioila)
	Les quantités de fumure organique produite par les producteurs sont très faibles par rapport aux superficies cultivées

Très peu de producteurs préparent du compost

0 tonnes
	10 800 tonnes
	
	49, 050  tonnes
	Disponibilité de l’eau

Disponibilité des matériaux,

Disponibilité des moyens de transport

	Superficie des bosquets  plantés par chacun des 22  villages cibles au niveau de 09 cercles en appui à la campagne nationale de reboisement


	
	Nombre d’arbres plantés très faible dans la zone d’intervention

Taux de survie des plants  très faible
	180 ha
	Rapport d’enquête et de suivi
	12,75 ha
	Disponibilité des plants ;

Disponibilité des pépiniéristes formés

Pluviométrie favorable

Engagement des populations dans  leurs entretiens et suivi régulier 



	Nombre d’organisations qui ont mis en place des conventions de gestion de l’environnement et qui  veillent à leur application correcte
	Région de Koulikoro (cercle Dioila)

Région de Sikasso (Bougouni,   )

Région de Ségou (cercle de Baraouéli, Ségou)


	Non-respect des textes législatifs et réglementaires et des règles traditionnelles par les  producteurs et les populations


	 22 conventions villageoises
	Rapport d’enquête et de suivi
	0
	Adhésion de toutes les couches socio professionnelles aux conventions

	Produit Attendu 2
	Mise à disposition de semences améliorées
	

	Indicateurs de Résultats immédiats
	Zone Géographique
	Situations de référence
	Cibles finales
	Moyens de vérification 
	Résultats Atteints
	Conditions Critiques

	Nombre de rencontres par cercle entre producteurs, instituts de recherche, secteur privé  tenues sur l’importance des semences améliorées

Nombre de participants par type d’acteur 


	Région de Koulikoro (cercle Dioila)

Région de Sikasso (Bougouni,   )

Région de Ségou (cercle de Baraouéli, Ségou)
	Peu de contacts entre différents acteurs impliqués dans la production et la distribution des semences résilientes – 0 rencontre
	20 rencontres
	Rapport d’atelier

Procès-verbaux de rencontre
	01 rencontre

Producteurs : 08

Producteurs de semences : 04

Recherche : 01

Service agriculture : 02

Conseillers communaux : 02
	Disponibilité et participation  de tous les acteurs concernés

	Existence et fonctionnalité d’un mécanisme participatif et multi acteurs d’approvisionnement efficace en semence  au niveau de chaque cercle.


	 Région de Koulikoro (cercle Dioila)

Région de Sikasso (Bougouni,   )

Région de Ségou (cercle de Baraouéli, Ségou) 
	Absence de circuit de distribution fiable  des OP en semences améliorées 

0 mécanismes


	1 mécanisme par Cercle
	Le document décrivant le mécanisme
	0
	1 mécanisme par Cercle

	Quantité (tonne) de semences améliorées (niébé, mais, mil, sorgho)  mises à la disposition des organisations paysannes comme stock initial revolving pour la 1ère campagne

Nombre d’organisation bénéficiaire
	Région de Koulikoro (cercle Dioila)

Région de Sikasso (Bougouni,   )

Région de Ségou (cercle de Baraouéli, Ségou)
	Faible taux d’utilisation des semences améliorées

adaptées aux conditions climatiques actuelles

Semences locales peu adaptées aux conditions climatiques

0 tonne


	120 tonnes
	Rapports de suivi
	29,888 tonnes


	Disponibilité de semences améliorées et des  infrastructures de stockage ;

Transparence dans la gestion du stock


IV. CAS DE SUCCES : 
1er cas : la technique de fertilisation par microdosage

L’utilisation de la technique de la fertilisation par microdosage couplée avec le trempage de la semence à l’eau avant semis  a donné un résultat très appréciable. 12 producteurs ont expérimenté la technique dans les 12 villages d’intervention du projet. L’expérimentation comportait 4 traitements qui sont :

· T1 : Pratique paysanne ;

· T2 : dose vulgarisée : apport de 100 kg/ha de complexe céréale et 50 kg d’urée,

· T3 : trempage des semences de Sorgho ou de Mil durant 8 h, étaler les semences sur un sac à jute, puis procéder au mélange d’engrais minéral de préférence de complexe céréale à ratio 1 :1 c’est à dire 1 g contre 1 g d’engrais et enfin procéder au semis,

· T4 : trempage des semences de Sorgho ou de Mil durant 8 h, étaler les semences sur un sac à jute, procéder au semis. Ensuite apporter 2 g d’engrais dans les poquets après le premier sarclage qui intervient 15-20 jours après semis.

La parcelle d’Aminata Bagayogo dans le village de Cinzana village a donné un rendement qui dépasse les prévisions du service de l’agriculture. Voir résultats ci-dessous :

· T1= 0, 592 tonnes ;

· T2 : 1,520 tonnes ;

· T3 : 1,360 tonne ;

· T4 : 1,800 tonne.

D’après ces résultats, nous voyons que les traitements T2, T3 et T4 ont donné des rendements supérieurs à 1 tonne et T4 a donné le meilleure rendement. L’utilisation de la microdose qui utilise très peu d’engrais (6k/ha pour T3 et 35kg/ha pour T4) se révèle économiquement plus rentable que l’utilisation de la dose vulgarisée (100kg/ha de DAP ou complexe céréale et 50kg/ha d’urée) et plus adaptée à la préservation du potentiel productif. 

2ème cas : l’application de l’itinéraire technique du sorgho par Mr Léon KAMATE

Mr Léon KAMATE a eu un rendement de 1,400tonnes de sorgho variété CSM63E dont le   rendement moyen varie entre 1,5 et  2t/ha) grâce au respect des techniques de production conseillées par le service de l’agriculture. L’itinéraire technique suivi par KAMATE se présente comme suit :

SUPERFICIE DE LA PARCELLE : 1 HA

· Préparation du sol : 

· épandage de 2 tonnes de fumure organique ;

· grattage de la parcelle suivi du labour ;

· Semis : 

· Trempage de la semence pendant 8 heures de temps avant semis ;

· Etalage de la semence pendant 30 à 45 mn ;

· Traitement de la semence à l’apron star (2 sachets de 10g) ;

· Mélange de 6 kg d’engrais DAP à 6 kg de semence  puis semis ;

· Entretien

· 1er sarclage : 15 jours après semis  

· Démariage à 2, 3 plants par poquet ;

· 2ème sarclage 15 jours après le 1er sarclage ;

· Buttage : en début de montaison ;

· Rendement : 14 sacs soit 1400 kg.

Ci-joint la photo de la parcelle :
[image: image4.jpg]



Mr Léon KAMATE dans sa parcelle

V.  DESCRIPTION DES PROCEDURES DE PASSATIONS DES MARCHES APPLIQUEES

· Par rapport aux formations/ateliers/suivis/enquêtes : 
· Pour les appuis réalisés par les services techniques, le superviseur élabore les termes de références et les soumet au service technique concerné. Ce dernier  prépare une offre technique et financière qui une fois approuvée par l’ONG ; celle-ci élabore un contrat de prestation qui sera approuvé et signé par les deux parties. Toutes les formations ont été exécutées par les services techniques ;

· Pour les appuis réalisés par d’autres structures (consultants privés, organisations de la société civile) : sur la base des termes de référence, un appel d’offre est lancé. Une sélection est faite à partir des offres présentées. La meilleure offre technique est retenue ainsi que  l’offre financière le moins disant. L’enquête de base a été réalisée par un consultant privé ;

· Par rapport aux achats :
· Pour les achats dont le montant est supérieur à 100 000 FCFA, le demandeur fait un sondage au marché pour s’imprégner du prix des marchandises à payer. Il cherche au moins trois factures pro formants et le fournisseur le moins disant est retenu.

· Pour les achats de montant inférieur, les achats se font directement. Dans tous les cas les fournisseurs  les moins chers  sont ciblés.

· Les payements se font par chèque pour les montants supérieurs à 100 000 FCFA et en espèce pour les montants inférieurs ou égal à 100 000 FCFA.

V. MODALITES DE SUIVI

Le suivi des activités se fait à deux niveaux :
· Niveau I : il est assuré par l’animateur et les services techniques de l’agriculture et des eaux et forêts. Le 1er vérifie la mise en œuvre des activités ; informe et sensibilise les bénéficiaires pour leur meilleure implication ; s’imprègne des problèmes afin de prendre des dispositions utiles. Les seconds apprécient le niveau de compréhension des bénéficiaires, contrôle le niveau de maîtrise des techniques et technologies, collectent les données, apportent des mesures correctes, recensent les contraintes et proposent des solutions pour améliorer les appuis.

· Niveau II : il est assuré par le superviseur et est axé sur le contrôle de la mise en œuvre des activités programmées, leur niveau de réussite, et l’évaluation des méthodes et stratégies d’appui adoptées ;

· Niveau III : il est assuré par le PAM et la Direction Nationale de L’agriculture. Il est axé sur le contrôle du niveau de réalisation des activités, le respect des stratégies, l’identification des contraintes et la formulation de recommandations à l’endroit des ONG partenaires.

L’évaluation : il y en a deux types 

· La revue annuelle du projet : Au 11e mois de chaque année, une revue sera organisée par les ONG pour évaluer la performance du processus de mise en œuvre des actions et leurs effets sur l’environnement. Cet exercice permettra de déterminer  si les objectifs annuels ont été réalisés, si les outils et les mécanismes en place étaient appropriés et d’envisager des mesures correctives.

· L’évaluation externe: elle sera réalisée au 34ème mois du projet, un cabinet ou bureau d’étude sera recruté pour la conduite du processus, des termes de référence seront élaborés pour servir de cadrage de la mission qui lui sera assignée. Le PAM et les ONG partenaires faciliteront leur mise en relation avec les cibles.

Les informations du suivi-évaluation  sont exploitées lors des réunions mensuelles et annuelles  de programmation pour prendre en compte les idées d’amélioration dans les activités du mois ou de l’année  à venir.

VI. EXECUTIONS BUDGETAIRES

	BUDGET DU PROGRAMME

	CATEGORIES HARMONISEES
	MONTANT ALLOUE TOTAL (US$)
	DEPENSES (US$)

	1. Frais liés aux effectifs et autres frais de personnel
	120 134
	37 826,16

	2. Fournitures, produits de base et matériaux
	408 334
	92 567,33

	3. Equipements, véhicules et mobilier, amortissement compris
	15 222
	15 319,33

	4. Services contractuels
	171 260
	20 589,44

	5. Voyages
	5 694
	1 641,17

	6. Contreparties des transferts et subventions
	0
	0,00

	7.  Frais généraux de fonctionnement et autres frais directs
	27 020
	7 633,67

	Coûts totaux Org. Part. Des N.U
	747 663
	175 577,11

	8. Coûts d’appui indirects 
	52 336
	52 336 

	TOTAL Org. Part. Des N.U
	800 000
	227 913,11


V. Évaluation axée sur les Indicateurs de Performance:








� Le terme “programme ” est aussi utilisé dans le rapport pour les propositions d’appui.


� Le numéro de référence du programme est le même que celui sur le message de notification, aussi appelé “Project ID” sur le �HYPERLINK "http://mdtf.undp.org/"�MPTF Office GATEWAY�.


� La date de démarrage est la date du premier transfert de fonds du MPTF Office en tant qu’Agent Administratif. Cette date est disponible sur le portail du MPTF Office (�HYPERLINK "http://mdtf.undp.org/"�MPTF Office GATEWAY�).


� Tel qu’approuvé sur le document de programme originale par l’organisme de prise de décisions pertinent/comité de pilotage.


�Lorsque les données sont disponibles, dans le cas contraire justifier la situation.


� Ces Produits doivent s’inscrire dans le cadre de l’Objectif spécifique attendu par le Fonds auquel  le présent Programme répond. Les produits et les activités indicatives du Plan d’Investissement du Fonds doivent guider le choix des indicateurs de résultats immédiats par le présent Programme. Veuillez ajouter des lignes si nécessaires pour les Produits 2, 3, etc. et les indicateurs associées. 





